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VIE  DE  ST.  EUSTACHE 

ET  DE  SES 

COMPAGNONS,  MARTYRS. 

116. — Empereur;  Trajan Pape:  St.  Augustin 


Eustache  avant  sa  conversion. 

Sous  l'empire  de  Trajan,  alors  que  domi- 
nait encore  le  culte  des  démons,  il  y  avait 
un  maître  de  la  milice,  nommé  Placide, 
d'une  naissance  illustre,  revêtu  d'hon- 
neurs, et'qui  possédait  d'immenses  riches- 
ses en  or,  pu  argent,  en  esclaves  et  en  biens 
de  tout  genre  ;  mais  il  était  plongé  dans 
les  erreurs  de  l'idolâtrie.  Cependant  il.  s'a 
donnait  aux  bonnes  œuvres  et  il  s'appli- 
quait à  la  pratique  de  toutes  les  vertus:  il 
aimait  à  donner  des  vêtements  ou  des  ali.  ^ 
ments  à  ceux  qui  étaient  dans  Findigonre  ; 
il  venait  au  secours  de  ceux  qui  ét.iient 
dans  l'oppression;  il  se  faisait  l'avocat  des 
aççu.séSj  et  par  ses  largesses  il  consolait  • 
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ceux  qui  avaient  été  condamnés  injuste- 
ment. Il  s'était  rendu  célèbre  par  ses  hauts 
faits.  Son  nom  seul  inspirait  de  la  terreur 
aux  barbares,  et  il  avait  la  renommée  d'un 
vaillant  capitaine,  qui  savait  user  avec  mo- 
dération de  la  prospéritée.  Il  aimait  pas. 
sionnément  la  chasse,  et  son  plus  grand 
délassement  était  d'attaquer  et  de  poursui- 
vre les  animaux  sauvages. 

Il  avait  une  épouse  engagée  comme  lui 
dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  mais  dont 
la  vie  concordait  parfaitement  avec  la  sien- 
ne. Elle  lui  donna  deux  fils,  auxquels  ils 
procurèrent,  comme  à  l'envi,  une  excellen- 
te éducation.  Mais  Dieu,  qui  dans  sa  bonté 
appelle  toujours  et  partout  ceux  qui  sont  di- 
gnes de  lui,  ne  rejeta  point  les  bonnes  œu- 
vres de  cet  homme  vertueux;  il  ne  voulut 
pas  qu'une  âme  si  bienfaisante  perdit  sa 
récompense,  en  demeurant  ensevelie  dans 
les  ténèbres  du  polythéisme;  mais,  selon 
ce  qui  est  écrit,  que  «  dans  toute  nation  ce- 
lui qui  pratique  la  justice  lui  est  agréable,» 
il  fit  éprouver  à  Placide  les  effets  de  sa  pa- 
ternelle >iséricorde,  et  il  résolut  de  le 


lui 
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sauver  de  la  manière  que  nous  allons  dire. 
Sa  conversion  miraculeuse. 

Etant  sorti  un  jour,  avec  des  gens  de 
guerre,  dans  un  grand  appareil,  selon  sa 
coutume,pour  chasser  dans  les  montagnes. 
Placide  aperçut  un  troupeau  de  cerfs  qui 
paissaient.  Aussitôt  il  assigna  son  poste  à 
chacun  de  ses  compagnons,  et  l'on  «e  mit 
à  courir  les  cerfs.  Au  fort  de  la  chasse,un 
de  ces  animaux,  le  plus  grand  et  le  plus 
beau  de  tous,  se  détache  de  la  bande  et  se 
précipite  dans  un  fourré  de  la  forêt  voisi- 
ne. Placide,  Tayant  remarqué,  s'élance  à 
sa  poursuite  avec  quelques-uns  de  ses  gens. 
Mais  bientôt  ceux-ci  tombèrent  de  lassitu- 
de et  ne  purent  l'accompagner  plus  loin. 
Pour  lui  par  une  disposition  particulière 
de  la  divine  providence,  il  n'éprouva  au- 
cune fatigue,  ni  le  cheval  qu'il  montait;  et 
sans  être  arrêté  ni  par  les  abruptes  aspé- 
rités du  terrain,  ni  par  les  halliers  ou  les 

'hY.oi-tnVt/ta    Ana   Ot^K^pc    Aa     lî»    fCiV^t        il    P.minit 

longtemps  à  la  poursuite  du  cerf,  qui  s'ar- 
rêta enfin  sur  la  cime  d'un  rocher. 
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Tandis  que  Placide  s'arrêtair.  h.  le  consi- 
dérer, à  admirer  sa  hante  taille,  et  qu'U 
cherchait  en  vain  quelque  moyen  de  s'en 
rendre  maître,  Dieu  lui  fit  apercevoir,  au 
milieu  des  cornes  du  cerf,  la  figure  de  la 
sainte  croix  plus  resplendissante  que  la  lu- 
mière du  soleil,  et  sur  laquelle  était  l'ima- 
ge de  noire  Sauveur  Jésus-Christ.  Il  donna 
en  même  temps  au  cerf  une  voix  humai- 
ne, qui  appela  Placide  et  lui  dit  :   «  O  Pla- 
a  cide,  pourquoi  me  poursuis-tu?  c'est  pour 
«  toi  que  je  suis  venu  apparaître  sur  cet  a- 
«  nimal.  Je  suis  le  Christ  que  lu  honores 
«  sans  le  savoir  :  les  aumônes  que  tu  fais 
«  aux  indigents  sont  montées  jusqu'à  moi.» 

Jésus-Christ  l'instruit 

Le  capitaine,  entendant  ces  paroles,  fut 
saisi  d'une  grande  crainte  et  tomba  de  che- 
val. Au  bout  d'une  heure  il  revint  à  lui  et 
se  releva,  puis,  cherchait  à  se  rendre 
compte  de  cette  apparition,  il  dit  en  lui- 
même  •  "  Quel  est  cette  voix  que  je  viens 
d'entendre?  Toi  qui  me  parles,  fa.s-toi 
conuaitre  à  moi,  afin  que  je  croie  en  toi  ï 


riXifir'pff  ff-j;*?^'  •■*''*^*;fr* 


•^r"?  nH'-*'--  i**  ■■ , 
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Et  le  Seigneur  lui  dit:  «  Ecoute,  Placide, 
«je  suis  Jésus  Christ  qui  ai  créé  le  ciel  et 
«'la  terre  de  rien,  qui  ai  séparé  et  fa(;onne 
«  la  matière  conluse  ;  c'est  moi  qui  ai  crée 
«  la  lumière  et  l'ai  séparée  des  ténèbres  -, 
«c'est  moi  qui  ai  faille  soleil  pour  illumi- 
«  ner  la  terre  durant  le  jour,  et  la  lune  avec  . 
«  les  étoiles  pour  l'éclairer  pendant  la  nuit  ; 
«  c'est  moi  qui  ai  réglé  les  saisons,  les  jours 
«et  les  années;   c'est  moi  qui  ai  forme 
«  l'homme  du  limon  de  la  terre  ;  c'est  moi 
«  qui,  pour  sauver  le  genre  humain,  ai  pa- 
«  ru  en  chair  sur  la  terre,  qui  ai  été  cruci- 
«fié  et   enseveli,  et  qui  suis  ressuscité  le 
«troisième  jour.»    A  ces  paroles,  Placide 
tomba  à  terre  derechef,  ens'écriant;  ^^Je 
crois,  Seigneur,  que  c'est  vous  qui  avez  fait 
toutes  ces  choses,  qui  ramenez  ceux  qui 
s'égarent,  relevez  ceux  qui  sont  tombés  et 
rendez  la  vie  aux  morts."  Le  Seigneur  lui 
dit  :   «  Si  tu  cioi^,  fonds-tMi  à  la  ville,  va 
«  trouver  le  prêlre  des  chrétiens,  et  deman- 
«de-lui  le  baptême  de  la  grâce  >    Placide 
répondit  i-'^^Scigîieinysi  v€)-w>4n'ôrdôft»i*^z 
de  faire  pari  de  ce  que  je  viens  d'appren- 
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dre  à  ma  femme  et  à  mes  enfants,  afin 
qu'eux  aussi  ils  croient  en  vous  ?  "  Le  Sei- 
gneur lui  dit  ;  «  Va  le  leur  annoncer  ;  re- 
«  cevez  tous  le  baptême,  purifiez- vous  des 
«souillures  de  l'idolâtrie  ;  puis  reviens  ici, 
«je  t'apparaitrai  de  nouveau,  et  je  te  dé- 
«  couvrirai  ce  qui  doit  t'arriver,  et  te  ma 
«nifesterai  les  mystères  du  salut.» 

Placide  descendit  de  la  montagne  lors- 
qu'il était  déjà  nuit,  et  raconta  à  sa  femme 
tout  ce  qui  lui  était  arrivé;  elquandillui 
eut  fait  connaître  la  vision  qu'il  avait  eue 
et  les  paroles  qu'il  avait  entendues,  elle 
s'écria  :  '^  Mon  Seigneur,  tu  as  vu  le  Sei- 
gneur crucifié  que  les  chrétiens  adorent  ? 
Oui,  certes,  il  est  le  seul  vrai  Dieu,  celui 
qui  par  de  tels  prodiges  appelle  à  lui  ceux 
qui  croient."  Puis  élevant  la  voix,  elle 
dit  :  ''Seigneur  Jésus  Christ,  ayez  pitié  de 
moi  et  de  mes  deux  enfants."  Elle  dit  en- 
suite à  son  mari  :  "La  nuit  dernière,  je 
l'ai  vu  moi  aussi,  et  il  me  dit  :  «  Demain, 
«  toi,  ton  mari  et  tes  enfants,  vous  vien- 
«drezàmoi;  et  vous  connaîtrez  que  je 
«  suis  Jéi>us-CUirisL>  Il  a  saus  doute  voulu 


I 


to 

l'apparaître  (tans  ce  cerf  sons  une  forme  si 
miraculeuse,  alui  que,  admirant  sa  puis- 
sance, tu  aies  foi  en  lui.  Viens  donc  cotte 
nuit  même,  allons  ensemble,  et  tâchons 
d'obtenir  le  saint  baptjme  des  chrétiens  ; 
car  c'est  par  ce  bain  que  ceux  qui  croient 
en  Jésus-Christ  lui  appartiennent  vérita- 
blement." Placide  lui  répondit:  "C'est 
aussi  ce  que  m'a  dit  celui  qui  m'est  appa- 
ru. "  Donc,  veis  le  millieu  de  la  nuit,  ils 
prirent  secrètement  avec  eux  leurs  deux 
enfants  et  quelques  serviteurs,  et  allèrent 
trouver  le  grand  prêtre  des  chrétiens. 

Il  est  catéchisé  et  baptisé. 

En  arrivant  à  son  logis,  ayant  laissé  au 
dehors  lejirs  serviteurs,  ilsentrèrentseuls 
et  lui  racontèrent  tout  ce  qui  s'était  passé 
et  les  paroles  qu'ils  avaient  entendues.  Et 
ajoutant  aussitôt  qu'ils  croyaient  au  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  ils  le  supplièrent  de 
leur  conférer  le  sacrement  de  baptême.  Le 
prêtre,  pénétré  de  la  joie  la  plus  vive,  et 
glorifiant  le  Seigneur  Dieu,  qui  veut  que 
tous  les  hommes  soient  sauvés  et  parvien- 
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^"'ins'>;  (•(  :ip!-;>s  1('iir  ;ivoii'  exposé  les 
'■"■'  -'^^T  •  ir  hi  r  I.  il  les  l»;i|'l).sa  an  moih 
ô'!  ia  iîv.s-sahiU'  liuité.  Kl,  il  doinia  à  Pla- 
cido l«^  nom  d'Kiistarhe,  à  sa  î'tnune  celui 
de  Théopista  ;  qiiain  aux  orifanls,  il  nom- 
ni'd  l'ainô  Agapit  et  raiitre  Théopiste.  11 
leur  adiuiuistra  ensuite  le  saint  sacrement 
de  noti-e  Seigneur  Jésus-Christ,  et  les  con- 
gédia, en  disant  :  "  Que  le  Seigneur  Jésus- 
Christ,  Fils  de  Dieu,  soit  avec  vous,  et 
qu'il  vous  donne  son  royaume  éternel  : 
car  je  vois  que  la  main  du  Seigneur  ei^t 
avec  vous.  Et  lorsque  vous  jouirez  du  pa- 
radis de  délices,  souvenez-vous  de  mon  â- 
me;  moi  Jean,  je  vous  en  conjure.  " 

Le  matin  étant  venu,  Eustache  prit  avec 
lui  quelques  cavaliers  et  se  rendit  à  la 
montagne,  et  en  approchant  du  lieu  où  il 
avait  eu  la  vision,  il  congédia  les  soldats 
qui  l'accompagnaient,  comme  les  invitant 
à  chercher  du  gibier.  S'approchaut  alors 
seul  du  rocher,  il  vit  encore  la  môme  for- 
me humaine  qui  lui  était  déïà  apparue  *  et 
se  prosternant  la  face  contre  terre,  il  s'é- 
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nia  :  -'Je  vous  adore,  Seigneur,  car  vous 
êtes  Jésus  Christ,  Fiis  du  Dieu  vivant,  et 
je  orois  au  I*èro.  et  au  Fils,  et  au  Saint- 
Esprit;  et  maintenant  je  suis  venu,  sup 
piiant  votre  divinité  sans  tache  de  nie  fai- 
re connaître  ce  que  vous  m'avez  annon- 
cé. " 

Jésus-Christ  lui  prédit  qu'il  sera  un  autre  Job. 

Le  Seigneur  lui  dit:  «Tu  es  heureux, 
«  Eustaclie,  d'avoir  reçu  le  bain  de  magrâ- 
»<  ce,  et  d'avoir  été  revêtu  d'immortalité- 
f(  Tu  viens  de  vaincre  le  démon,  de  fouler 
«  aux  pieds  celui  pui  t'avait  trompé  ;  tu  as 
«  dépouillé  l'honnne  corruptible,  pour  re 
«vêtir  l'incorruptible,  qui  demeure  dans 
«  les  siècles  des  siècles.  Mais  voici  le  temps 
«où  vont  se  manifester  les  œuvres  de  ta 
«  foi  :  car  l'envie  du  démon  te  déclarera 
«  une  guerre  acharnée,  parce  que  tu  l'as 
«abandonné;  déjà  il  dispose  toutes  ses 
«  batteries  pour  te  perdre.  Tu  auras  donc 
«  beaucoup  à  soufirir  avant  de  recevoir  la 
«couronne  delà  victoire.  Tu  fiOssèdeb  de 
«grandes  richesses  temporelles,  et  jusqu'à 
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«  présent  tu  as  joui  des  plus  hautes  digni- 
•<  tés  de  ce  monde.  11  faut  maintenant  que 
«  tu  sois  humilié  pour  toutes  ces  vanités, 
«et  que  tu  t'enrichisses  des  biens  spiri- 
«  tuels.  Que  ton  courage  ne  te  fasse  donc 
«  pas  défaut,  et  ne  pense  plus  à  cette  gloi- 
re re   dont  tu  jouissais:  mais,  de   même 
«  qu'en  combattant  les  hommes,  tu  désirais 
«  les  honneurs  de  la  victoire,  et  tu  cher- 
«  chais  avec  empressement  à  plaire  à  un 
«  empereur  mortel  ;    ainsi,   songe  désor- 
«  mais  à  combattre  vaillamment  contre  le 
«  démon,  et  à  me  garder  la  foi  que  tu  m'as 
«  donnée,  à  moi  l'en^pereur  immortel.  Car 
«  il  m'est  nécessaire  qu'en  ces  temps-ci  tu 
«  sois  un  autre  Job  par  les  épreuves  que 
«  tu  auras  à  subir,  et  que  ta  patience  te 
«rende  victorieux  du  démon.  Veille  donc 
«  à  ce  qu'aucune  pensée  de  blasphème  ne 
«  monte  dans  ton  cœur  ;  car,  lorsque  tu 
«  auras  été  humilié,  je  reviendrai  à  toi,  et 
«je  te  rendrai  la  gloire  première.»,  Le  Sei- 
gneur ayant  ainsi  parlé,  monta  aux  cieux, 
en  disant  à  Eustache  :    «  Veux- tu  souffrir 
«  dès  à  présent  les  épreuves  qui   t'atten- 
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«  dent,  on  aimes-lii  mieux  les  réserver 
«  pour  tes  derniers  jours  ?  »  Eustache  ré- 
pondit :  "  S'il  n'est  pas  possible  d'éviter 
les  tribulations  que  vous  nous  destinez  ; 
je  vous  supplie,  Seigneur  Jésus,  d'ordon- 
ner qu'elles  nous  adviennent  présente- 
ment :  seulement,  donnez-nons  la  force  de 
supporter  ce  que  vous  m'annoncez,  de  peur 
que  l'ennemi,  trouvant  en  nous  quelque 
parole  d'iniquité,  ne  nous  fasse  déchoir  de 
notre  foi."  Et  le  Seigneur  lui  dit:  «dom- 
«  bats  courageusement,  Eustache  ;  magrâ- 
«  ce  est  avee  vous,  qui  gardera  vos  âmes.  » 
Eustache,  étant  descendu  de  la  montagne, 
retourna  d^ah s  sa  maison,  et  racontaà  sa 
femme  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  avait 
dit.  Ils  se  jetèrent  aussitôt  à  genoux,  et 
prièrent  le  Seigneur,  disant  :  ^'  Seigneur 
Jésus-Christ,  que  votre  volonté  s'accom- 
plisse. " 

li  perd  ses  biens. 

Quelques  jours  s'étant  écoulés,  la  peste 
ravagea  la  maison  et  enleva  tous  les  ser- 
viteurs et  les  servantes.  Eustache,  voyant 
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par  ce  fléau  que  l'épreuve  qui  lui  avait 
été  prédite  conunençait,  la  reçut  avec  re- 
conuaissauce,  priant  en  même  temps  sa 
femme  de  ne  pas  perdre  courage  eu  ces 
peines.  Peu  de  temps  après,  ses  chevaux 
et  tout  son  bétail  furent  envahis  par  des 
exhalaisons  meurtrières,  qui  les  firent 
tous  périr.  Il  reçut  cette  nouvelle  épreuve 
avec  actions  de  grâces.  Mais  il  quitta  sans 
bruit  cette  maison,  et,  accompagné  de  sa 
femme  et  de  ses  enfants,  ils  se  retirèrent 
dans  un  lieu  peu  éloigné,  n'emportant  que 
les  habits  dont  ils  étaient  couverts.  Quel- 
ques hommes  cupides  s'apercevaut  qu'ils 
étaient  partis,  entrèrent  la  nuit  dans  leur 
maison,  et  mirent  au  pillage  tout  ce  qu'ils 
y  trouvèrent,  or,  argent  et  vêtements  :  ils 
n'y  laissèrent  absolument  rien.  Et  c'est 
ainsi  que,  par  la  malice  des  démons,  tou- 
tes leur  richesses,  tous  leurs  biens  furent 
anéantis. 

En  ces  jouis-là,  lepeup'e  célébraitavec 
l'empereur  une  grande  fête  pour  une  vic- 
toire rfunuorlée  sur  les  Perses  ;  et  Placi- 
de  devait  s'y  trouver  au   premier  rang  ; 
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car  il  était  chef  de  la  niillice  et  run  des 
conseillers  du  prince.  On  le  chercha  donc; 
mais  on  ne  put  le  trouver.  Tout  le  monde 
fut  dans  la  stupeur,  quand  ou  apprit  que, 
comme  en  un  clin  d'œil,  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait avait  été  pillé  et  dévasté,  de  telle 
sorte  qu'il  n'en  restait  plus  rien.  L'empe- 
reur et  tous  les  courtisans  en  furent  acca- 
blés de  tristesse  ;  et  tout  le  monde  ne  pou- 
vait assez  s'étonner  d'un  si  grand  désastre. 
La  femme  d'Eustache  lui  dit  alors  :  "Qu'at- 
tendons nous  ici?  Viens, prenons  nos  deux 
enfants,  cay  c'est  tout  ce  qui  nous  reste,  et 
abandonnons  ce  pays  :  nous  sommes  de- 
venus l'opprobre  de  tous  ceux  qui  nous 
connaissent."  Et  à  la  tombée  de  la  nuit, 
ils  prirent  le  chemin  de  l'Egypte  avec 
leurs  enfants. 

Il  perd  sa  femme  et  ses  deux  enfants. 

Ayant  marché  ainsi  pendant  deux  jours, 
comme  ils  approchaient  de  la  mer,  ils  a- 
perçurent  un  navire  attaché  au  rivage,  et 

lie  rpcninrpnh    df    «'v    pmhavaiipr.    Or.  !« 

maître  du  vaisseau  était  un  homme  bar- 
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bare  et  grossier.  Après  qu'on  eut  mis^à  la 
voije  cet  homme  voyant  la  grande  beau- 
tede  la  femme  d'Eustache,  conçut  pour 
e  le  des  d  sirs  criminels.  Lokqu'on  fut  dé- 
barque, Il  leur  demanda  le  prix  du  pas- 
sage;  et  comme  ils  n'avaient  rien  à  lui 
donner,  il  retint  l'épouse  d'Eustache,  com- 
me gage  de  la  somme  qui  lui  était  due. 
11  avait  forme  ce  mauvais  dessein  dès  qu'il 
lavait  aperçue,  au  moment  de  l'embar 
qiiement.  Eustache  s'opposa  de  toutes  ses 
forces  a  cette  violence,  mais  en  vain  •  le 
patron  du  vaisseau  ordonna  même  à 'ses 
nautonniers  de  le  jeter  à  la  mer. 

Il  se  vit  donc  séparé  violemment  de  son 
épouse,  et  s'en  alla  avec  ses  deux  enfants 
gémissant  t-t  disant  :  "  Malheur  à  moi  et  à 
vous,  pauvres  enfants  I  votre  mère  est  li 
vrée-à  un  mari  étranger."  Et  continuant 
sa  route-,dans  les  soupirs  et  les  larmes   il 
arriva  priés  d'un  fleuve.  Comme  les  eaux 
étaient  débordées,  il  n'osa  le  passer  avec 
ses  deux  enfants  à  la  fois  :  mais,  laissant 
riiu  sur  le  rivage,  il  prit  l'autre  sur  ses  é- 
paules  et  le  transporta  sur  la  rive  opposée  • 


puis  il  rentra  dans  l'eau  pour  aller  cher- 
cher son  autre  fils.    Quand  il  fut  an  mi. 
Jieu  du  fleuve,  regardant  veis  l'autre  bord 
Il  aperçut  "n  lionqui  saisit  l'enfant  et  l'en/ 
porta  dans  la  forêt.  Désespérant  alors  de  le 
recouvrer,  mais  sans  perdre  patience  il  re 
tournait  vers  l'autre  rive,  avec  l'espoir  de 
trouver  quelque  consolation  avec  l'enfant 
qui  lui  restait,  lorsque,  sous  ses  veux   un 
loup  le  ravit,  sans  qu'il  pût  le  poursui'vre. 
lit  comme  il  était  encore  au  milieu  du 
fleuve,  il  s'arrachait  les  cheveux,  il  se  la 
mentait,  il  poussait  des  hurlements   et  il" 
était  tenté  d'en  finir  avec  la  vie,  en   se 
noyant  dans  le  fleuve  ;  mais  la  divine  pro- 
vïdejice,  qui  lui   réservait  d'autres  desti- 
nées, lui  rendit  sa  constance  et  sa  ferme, 
te,  et  après  ce  premier  assaut  de  sa  dou 
leur,,  il  sortit  de  l'eau.  > 

Or,  la  môme  providence  peruiit  que  le 
lion  ne  fit  aucun  mal  à  i'enfant;  car  des 
bergers  le  voyant  emporter  cette  innocen- 
—  ca.i.,^^  ^^  m.iuiit  il  sa  poursuite  avec 
leurs  chiens  et  le  forcèrent  de  le  lâcher 
Le  Seigneur  vint  aussi  au  secours  de  Tau-* 
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tre  nfant  :  car  des  laboureurs  le  voyant 
entre  les  dents  du  loup,  poursuivirent 
aussi  l'animal,  qui  lâcha  sa  proie  et  s'en- 
fuit.  Les  bergers  et  les  laboureurs,  qui 


étaient  du  même  village,  admirant  com- 
nient  la  divine  providence  avait  secouru 
ces  enfants,  les  prirent  chez  eux  et  les  éle- 
vèrent. 

Eustache,  qui  ignorait  ces  choses,  reprit 
sa  route,  gémissant,  pleurant;  tantôt  il 
adressait  à  Dieu  des  plaintes  amères  ; 
tanôt  il  se  soumettait  à  sa  sainte  volonté  ; 
toujours  il  espérait  en  sa  providence  et  la 
priait.  Il  arriva  ainsi  à  un  village  nommé 
Badyssus,  où  il  séjourna  quelque  temps, 
travaillant  des  mains  pour  se  procurer  de 
quoi  vivre.  Quelque  temps  après,  il  s'a- 
dressa aux  habitants  du  village,  qui  lui 
confièrent  la  garde  de  leurs  champs,  et  il 
vécut  de  la  sorte  quinze  années  comme 
mercenaire. 
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Ce  que  détiennent  s«  femme  et  ses  en&nts. 

» 

Quant  à  ses  enfant»,  ils  furent  élevés, 
aiflsi  que  nous  l'avons  dit,  dans  un  autre 
village,  mais  sans  qu'ils  pussent  se  recon- 
naître. I.e  patron  du  navire  qu'ils  avaient 
monié  emmena  dans  son  pays  la  femme 
d'Bustache  ;^mais  la  grâce  du  Seigneur  la 
protégea  ;   en  sorte  que  durant  tout  ce 
temps-là  aucun  étranger  n'approcha  d'elle. 
Et  c'est  aussi  ce  qu'elle  avait  demandé  à 
Dieu,  le  priant  de  la  préserver  de  toute 
souillure.  Le  capitaine  du  navire  étant  ve- 
nu à  mourir,  elle  recouvra  sa  liberté.  Peu 
de  jours  après,  le  pays  où  elle  se  trouvait 
fut  envahi  par  des  armées  ennemies,  qui 
de  là  se  répandirent  sur  les  terres  des  Ro- 
mains. Au  milieu  de  ce  tumulte  des  gens 
de  guerre,  l'empereur,  résistant  de  tout 
son  pouvoir  à  l'invasion  des  troupes  enne- 
mies, se  ressouvint  de  Pl^^cide,  qui  avait 
remporté  plusieurs  victoires  sur  ces  mê- 
mes ennemis.  Il  parlait  souvent  de  lui,  et 
ne  cessait  de  s'affliger  des  malheurs  oii'il 
avait  éi^Qi^ïé^,  4yant  i^ftç^^ié  sonar- 
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mée,  il  passa  en  revue  les  soMats  et  leur 
demanda  s'ils  savaient  ce  qu'étaij,  devenu 
l'ancien  maître  de  la  milice,  s'il  était  mort 
ou  s'il  vivait  encore  ;  et.  sur  leur  réponsiî 
négative,  il  donna  ordre  de  le  rechercher. 
11  envoya  donc  en  chaque  ville  et  dans 
toutes  les  terres  de  son  empire  pour  décou- 
vrir le  lieu  de  sa  retraite,  promettant  à 
celui  qui  le  trouverait  et  le  lui  amènerait- 
de  grandes  largesses  et  de  grands  hon- 
neurs. 

Deux  soldats  qui  avaient  été  autrefois 
sous  les  ordres  de  Placide,  nommés  Anti- 
ochus  et  Achacius,  se  mirent  à  sa  recher- 
che. Après  avoir  parcouru  tout  le  pays  de 
la  domination  romaine,  ils  arrivèrent  au 
village  où  demeurait  Eustache.  Eii  passant 
près  du  lieu  où  il  faisait  son  emploi  de  gar- 
dien, il  leur  vint  en  pensée  de  l'interroger-' 
Eustache,  les  considérant  de  loin,  les  re-  • 
connut  â  leur  démaiche,et  se  rappelant  sa 
vie  antérieure,  il  en  fut  troublé.  Mais  il  re- 
courut aussitôt  à  la  prière.  ''  Seigneur  no- 
treDieu,"  s'écria-il,  *' qui  savez  délivrer 
de  toute  tribulatioa  ceux  qui  espèrent  en 
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VOUS,  de  môme  que,  contre  tout  espoir,  j'ai 
vu  ceux  qui.  autiefois  étaient  avec  moi^fai- 
les  que  je  voie  aussi  votre  servante,,  mon 
épouse  ;  car  pour  mes  enfants,  je  sais  que 
pour  mes  iniquités,  ils  ont  été  dévorés  par 
les  bétes.   Faites  donc,  ô  Seigneur  Jésus- 
Christ,  Dieu   miséricordieux,  qui  êtes  le 
seul  vrai  Dieu,  faites  que  je  voie  au  moins 
mes  fils  au  jour  de  la  résurrection.  "  Corn- 
me  il  parlait  ainsi,  il  entendit  une  voix  ve- 
nant du  ciel  qui  lui  dit  :  «  Prends confian- 
«  ce,  Eustache,  voici  le  temps  où  tu  vas 
«  rentrer  dans  ton  premier  état  ;  tu  vas  re- 
«  voir  ton  épouse  et  tes  enfants.    Après  la 
«  résurrection  tu  verras  de  bien  plùsgian^ 
*  des  choses,  car  tu  entreras  en  jouissance 
«  des  biens  éternels  :  ton  nom  sera  glorifié^ 
«  de  génération  en  génération.»  Ces  paro- 
les le  frappèrent  de  terreur.  . 

Deux  soldats  envoyés  par  l'empereur  reconnaissent 

Eustache. 

Voyant  ensuite  les  soldats  qui  venaient 

Verslui.  ildHsnPnrlUHo  i;^.,  ^a  :i  Ai„-.  _     .. 

et  alla  à  leur- rencontre  sur  le.  bordW. 
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chemin.  Bu  approchant  d'eux,  il  les  recon- 
nut mieux  encore,  mais  eux  ne  le  recon- 
nupent  pas.  L'abordant,  ils  lui  dirent  ;  "  Sa- 
lut^ frère.  "  Il  leur  répondit  :  "La  paix  soit 
ayéc  vous,  frères."  Ils  ajoutèrent  aussi- 
tôt :  "  Dis-nous  si  tu  ne  connais  pas  ici  un 
étranger  nommé  Placide,  qui  a  une  fem- 
me et  deux  enfants.  Si  tu  nous  le  fais  con. 
naître,  nous  te  donnerons  de  Targenl.  "  11 
leur  dit  :  "  Pour  quel  motif  le  cherchez- 
vous  t  "  Ils  répondirent  :  "  C*est  un  ancien 
ami  ;  nous  serions  fort  aises  de  le  voir  a. 
pr^s  tant  d'années  que  nous  sommes  sépa- 
rés. "  fiustache  leur  dit  :  "  Je  ne  connais 
point  ici  d'homme  tel  que  vous  me  le  dé- 
peignez. Cependant  venez  dans  le  lieu  que 
j'habfté  ;  car  moi  aussi  je  suis  étranger  en 
ce  pays.  Et  illes  conduisit  dans  sa  maison^ 
puis  il  alla  acheter  du  vin,  qu'il  leur  don- 
na, car  la  chàîéui*  les  accablait.  Et  il  dit 
àtt  maîtredvulogisèù  il  demeurait  :  "Ces 
hommes  me  sont  iiât'fàitement  connus,  et 
é'ést  ïKi  !•  moi  qu'ils  sont  venus  ici  ;  sers- 
h.  vm  et  des  aliments,  «fin 
j)  mnù%  ^Me  ;  je  te  paierai 


leur  d^ïîî. 


afin 
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dan»  le  ^emps  avec  mon  salaire.  "  L'hôte 
leur  fournit  tout  ce  dont  ifs  avaient  be- 
soin. 

Tandis  qu'ils  prenaient  leur  réfection, 
Euiiache,  se  rappelant  la  vie  qu'il  menait 
autrefois,  avait  de  la  peiiie  à  se  contenir  ; 
et  lorsqu'il  sentait  les  larmes  inonder  son 
visage,  il  sortait,  puis  après  s'être  lavé  les 
yeux,  il  rentrait  et  servait  ses  convives. 
Ceux  ci,  le  considérant  de  plus  près,  com- 
mencèrent peu  à  peu  et  confusément  à  le 
reconnaître,  et  ils  se  disaient  Tun  à  l'au- 
tre :  "  Comme  il  ressemble  à  l'homme  que 
nous  cherchons  î"   L'un  d'eux  ajouta  : 
*'Oui,  certes,  ii  lui  ressemble.  Du  reste, 
je  sais  qm  Placide  porte  à  la  tôtela  cicatri- 
ce d'une  blessure  qu'il  reçut  à  la  guerre  : 
observons  cet  homme;  s'il  a  à  la  lôté  cet 
irdice,  fçssurèment  c'est  celui  que  nous 
Ciâcrehons.  "  Ayant  dom;  regardé  sa  tête 
ils  aperçurent  aussitôt  la  cicatrice.  El«e 
levant  de  table,  ils  se  jetèrent  à  son  cou  en 
pleurant,  et  lui  demandant  s'il  n'était  pas 
leur  ancien  maître  de  la  miUcé=  Eustache 
pleurant  a  son  tour,  leur  répondit  ;  ^^fi^nl 
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ce  n'est  pas  moi."  Mais  ils  lui  montrèrent 

la  cicatrice  clé  sa  tôle,  et  déclarèrerit  qd'il 

était  lui-même  Platciàe,  ancieii  maître  de 

Ja  milice.  Ils  lui  demandèrent  en  même 

/.temps  des  nouvelles  de  son  épouse  et  de 

sesenfants,  et  lui  rappelèrent  plusieius 

événements  d'autrefois,  A  la  fin,  il  leur 

avoua  qui  il  était,  ajoutant  que  sa  fçmiiie 

et  ses  fils  étaient  morts.  ^ 

Pendant  qu'ils  s'entretenaient  de  la  sor- 
te, tous  les  habitants  du  village  accouru- 
renf  comme  à  un  spectacle.   Les  soldats,  ' 
faisant  faire  silence,  leur.parlèrent  de  ;  la 
vertu  d'Eustache  et  des  honneui:s  dont  il 
jouissait  autrefois.  Ce.  qu'entendant,  ces 
hommes,  ils  yersèrent  des  larmes,  et  s'é- 
criaient :  ''  Un  si  grand  homme  !   lui  qui 
noirs  a  servis  comme  un  mercenaire.!" 
Les  soldats  alors  lui  firent  part' des  ordres 
de  l'empereur  ;  et  après  l'avoir  revêtu  d'ha- 
bits somptueux,   ils  l'euimenèrent.  Tous 
les  habitants  voulaient  le  suivre;   njai§, 
après  les^avoir  embrassés,  il  les  çongé(;lia. 
Durant  le  voyage,  il  expliqua  aux. soldats 
çpuim^nt  le  Christ  lui  était  appa:ru,  et 
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comment  an  bapiôme  on  lui  avait  donné 
le  nom  trp^nstache,  pnis  il  leur  raconta 
tout  ce  qui  lui  était  arrivé. 

Il  est  chargé  du  commandement  des  troupes 
impériales. 

Après  quinze  jours  de  marclie,  ils  arri- 
vèrent auprès  de  Tempereur,  et  lui  expo- 
sèrent comment  ils  avaient  trouvé    Placi- 
de.  Le  monarque,  à  cette  nouvelle,  sortit 
au-devant  de  lui,  Fembrassa en. versant  dos 
larmes  et  lui  demanda  pour  quels  motifs 
il  avait  quitté  son  service.   Eustache  ra- 
conta en  détail  à  l'empereur  et  aux  grands 
de  sa  cour  tonte  l'histoire  de  sa  vie  depuis 
qu'il  avait  quitté   le  commandement  des 
troupes  ;.il  leur  dit  comment  sa  femme  a- 
vait  été  retenue  sur  un  navire,   comment 
ses  lils  (Haient  devenus  la  proie  des  bêtes 
féroces  et  quel  profond\^hagrin  ilen avait 
ressenti.    Le  retour  d'Eustàche  causa  une 
grande  joie  à  toute  l'armée.  L'empereur 
le  consola  et  lui  rendit  sa  dignité  de  maî- 
îie  de  la  milice.  Eustache  ayant  examiné 
les  rôles  de  l'armée,  reconnut  qu'elle  n'é- 


!  Il 
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tait  pa»  assez  nombreuse  pour  faire  face 
aux  incursions  de  Te  memi.  Il  ordonna  de 
faire  de  nouvelle?  levées  de  soldats,  et  il 
envoya  dans  les  villes  et  villages  de  l'empi- 
re romain  des  tribuns  pour  les  inscrire. 

Or,  il  arriva  que  le  bourg  où  avaient  été 
élevés  les  fils  d'Eustache  dut  fournir  denx 
soldats.  Les  habitants  les  livrèrent  aux 
tribuns  comme  étrangers  au  pays.  Ces 
jeunes  gens  étaient  d'une  taille  avanta- 
geuse et  d'une  grainde  beauté.  Les  nou- 
veaux enrôlés  ayant  donc  été  rassemblés 
et  présentés  au  maîti*e  de  la  milice,  il  les 
examina  tous  et  assigna  à  chacun  son  rang 
dans  l'armée.  Cependant  ces  deux  jeunes 
gens  fixèrent  son  attention,  à  cause  de  leur 
haute  stature  et  de  leur  beauté  qui  les  dis- 
tinguait de  tous  les  autres  ;  il  leur  donna 
donc  les  premiers  grades  auprès  de  sa  per^ 
sonne.  Et  comme  il  remarqua  en  eux  beau- 
coup de  noblesse  et  de  probité,  il  les  ai- 
ma d'une  affection  toute  particulière,  et 
les  admit  à  sa  table. 
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Il  reteoave  s»  femme  et  ses  eofants. 

Après  avoir  disposé  son  armée  selon  les 
règles  de  Tart  militaire,  il  partit  pour  la 
guerre,  et  en  peu  de  temps  délivra  les  pro- 
vinces que  les  Barbdi'es  avaient  occupées. 
Il  traversa  ensuite  le  fleuve  d'Hydaspe  a- 
vec  son  armée  ;  et  s'avançaut  par  la  voie 
directe  dans  Tintérieur  de  leur  pays,  il 
remporta  sur  les  ennemis  une  grande  vic- 
toire, ravagea  leurs  terres,  et  forma  le 
dessein  d'anéantir  ces  peuples.  Sur  ces 
entrefaites,  par  une  disposition  singulière 
de  la  Providence,  il  arriva  au  lieu  même 
où  demeurait  son  épouse,  laquelle,  com- 
me nous  Tavons  dit,  avait  été  préservée 
par  la  protection  de  Dieu  de  la  tyrannie 
du  capitaine  du  4iavire.  Après  la  mort  de 
celui-ci,  elle  s'était  retirée  seule  dans  une 
maisonnette  située  sux'  un  petit  jardin  ap- 
partenant à  un  habitant  du  village,  et  dont 
elle  prenait  soin.  Le  maître  de  la  milice 
étant  donc  arrivé  en  ce  lieu,  y  dressa  son 
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Câuip  et  y  uC'UiCura  trois»  jOUi'S  pour  faire 

reposer  son  année,  d'autant  qu'il  trouva 
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là  tontes  les  commodités  rlf>  } 


soldats,  en  disposant  les  tontes,  ni 


de 


a  vie.  Or  les 


icèrent 


enr  chfrf  prft3  dn  petit  jardin  con- 


fié .  à  la  garde  de  cette  fc 


jeni^es  gens  livrèrent  dans  la  d 


lunie;    las  deux 


emenre  de 
'iiU  assis,  ils  se 


lourmère.  Surlemmi,  s'ét 
•niireiit  à  parler  de  leur  enfa 

vai..nt  encore  un   souvenir  cî)nfnsd 
q ni  leur  était  arrivé.    I 


nce,  car  ils  a. 


8  ce 


enr  mère,  qui  se 


nnvait  très-at- 


tenait  assise   devant' eux 
tentivernent  leur  entretien. 

I^'ainé  disait  aîi  plus  jeune:   "Pour  le 
moment;  je  lie  me  n^ppeîle  pas  autre  chose 

on  père  é- 

qne  ma   mère 

s  avaient 

pins  jeune,  aux 

oué  aussi  d'une  beau- 


té mon  enfance,  si  non  que  m 
tait  maître  de  la   milice  et 

I  '-f^^^^t  d'une   grande. beauté;    il 

deux  iiis,  moi  et  un  autre  ul 
.  cheveux  blonds  et  d 


té  rar<?.  Une  nuit,  ilsn 


,  ,  '^«is  prirent  tous  les 

deux  et  sembarquèrent  sur  un  navire- 

mais  j'ignore  où  ils  voulaient  aller.  Lors- 
que nous  fûmes  débarqués,  notrf: 


n- e 


tait  plus  avec  nous,  et  je  ne 


mei'e 


•nient  elle  resta  eii  rner.  NÔt 
prit  tous  les  deux  et  -marcha 


sajs  corn- 

re  2^ère"  nous 

itTîn  pleurant. 
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..Amvé.^siir  IeJ}ord  a'im  fl^uv^,  rlle  |):<issa 
.>ayec  mm  j<anne  fr-èix»  «t.me4ajps;i..suî|.le 
•..rivage.  CoiDme  il  rovienaitpoui'  iu«  pren- 
dre, à  mon  tour,-  lin  loup  surinnt:  et:  em- 
porta mon  Aère,  Gravant  que  .mon.  père 
Jjûts'^approcli^rde  moi,  un. lion,  sortant 
tout  à  coup-d'un  fourré,  me.  ijiiit  git.t^i  .ses 
(ïents  et.ni'ê.nlraîna  dans  la:  for^r.\HiMjreti- 
vsejnent  des  ber^ors:uc<>oiirurentà.mon  se- 
-cmirs  et  nrarracJièvent.de  la  gueule  du 
.  lioy.,  Je  fus.  ensui te  élçyé  .d^n^s,;  lêu r  mai^ 
son,  conune  in  le  sais;  mais  jf;  n  ai  pujjii- 
voir  ce  que.  dcvi u t  nioii  pt']:e  ni . son  -au  tre 

çnfay r. ;' ..  J.e.plus  j('iMie,- .eu.lçnd:Mj.t:.,ne!a, 

se  lève  soudain  -et,  d.i,t.fej.iver^ant.,d(/s  plei:-:. 

lies  :;^^Par  le  Dieu  d(^?  C:l^réUens;  à  ceque 

yj.e  voivS,   tu  es  mon.  frère..!;  car. ceux  qui 

mon.t  .élevé  me  di.s.aieiU  q>i'àls   m'avaient 

délivré  de  la  gueule  d'un  Joop.  '.\Jvt.  Ioîh- 

l>ant,dans  les- J}ras l'un  de  raurre,.ii^:.»'.erî5- 

brassaient  tendrement.   Leur  mère,  réfl.é- 

. chinant.  4,  ce  qu'ejle  venxii^  dVntejDdre, 

par.Mculjèrni.t^ii.tà.rhistoii'edeleAir-eii(an- 

.ce  jusqu'à  .leur  «ortie  du  ^Taisneau,  .et  nv. 

4^"f-w>.  nullemei.H  de.Ja  y^rité.  de.J^iur 
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récit  depuis  cette  époque,  se  sentait  émue, 
agitéci  jusqu'au  fond  de  l'âme  et  ces  senti- 
ment» redoublaient  en  les  voyant  collés 
l'un  contre  l'autre  et  se  donnant  de  frater- 
nels baisera,  mêlés  de  douces  larmes.  Ce- 
pendant elle  voulut  considérer  la  chose 
plus  mûrement  en  elle-même  et  s'assurer 
s'ils  étaient  bien  ses  ftls;  mais  sans  cesse 
lui  revenait  en  pensée  ce'  qu'ils  avaient 
dit»  que  leur  père  était  maître  de  la  milice 
et  que  leur  mère  avait  été  laissée  sur  la 
mer. 

Le  lendemain  elle  va  trouver  le  chef  de 
l'armée  et  lui  dit  :  **  Pardon,  seigneur,  si 
j'ostt  me  présenter  devant  vous  ;  je  suis 
née  sur  les  terres  dé  l'empire  romain,  et 
j'ai  été  amenée  ici  captive;  oh!  si  vous 
vouliez  me  ramener  dans  ma  patrie  !"  £t 
en  disant  cela,  comme  elle  considérait  cet 
âomme,  elle  aperçut  la  cicatrice  que  por- 
tait son  mari;  elle  le  reconnut  aussitôt, 
mais  elle  craignait  de  l'interroger.  Néan- 
mois  elle  ne  put  se  contenir  plus  longtemps 
et  se  ietant  à  ses  t^ieds  elle  lui  dit:  '*'Je 
vous  prie,  seigneur,  ne  vous  irritez  pas 
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contre  votre  servante,  mais  daignez  m*é- 
c^uter  avec  bienveillance,  et  soyez  assez 
bon  pour  me  dire  ce  que  vous  étiez  autre- 
fois, car  il  me  semble  que  vous  êtes  le 
maître  de  la  miUce  nommé  Placide,  qui 
reçut  au  baptême  le  nom  d'Eustache,  et 
que  le  Seigneur  daigna  appeler  lui-même 
à  lui  au  moyen  d'un  cerf,  afin  qu'il  crût 
en  lui.  Il  éprouva  ensuite  plusieurs  tribu- 
lations ;  et  un  jour,  prenant  avec  lui  sa 
femme,  c'est-à  dire  moi-même,  et  ses  deux 
fils  Agapitet  Théopiste,  il  prit  la  route  de 
TËgypte.  Mais,  comme  nous  étions  en  mer, 
il  me  perdit,  parceque  Iç  patron  du  navire, 
qui  était  un  barbare,  me  retint  malgré 
moi  ;  et  c'est  lui  qui  m'a  amenée  en  ce 
pays.  Le  Christ  m'est  témoin  que  ni  cet 
homme  ni  aucun  autre  n'a  approché  de 
moi:  carie  Seigneur  a  sauvé  mon  hon- 
neur jusqu'à  ce  jour.  Voilà  les  motifs  qui 
me  portent  à  croire  que  vous  êtes  mon  ma- 
ri :  dites^moi  si  je  me  suis  trompée  ?  Eus- 
tache^  Tentendaut  ainsi  parler,  et  considé- 
rant sa  grande  beauté,  la  reconnut  ;  et  fon- 
dant en  larmes,  il  lui  dit  avec  la  joie  la 
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plus  vite  r-^  Gif i,  jô-sufs  celui  que  'tii 
croîs.  "  m  «e-levaiH  incontinent,  il  se' jeta 
à  son  cou  et  lui' prodigîia  les  plus  tendîmes 
caresses.  Et  ils  rendaient  gloire  aiî  Sau- 
veur Jèsus-Ghrist,  qiii  se  sert  de"  tous  les 
moyefis  pour  secourir  ses  serviteurs,  qui* 
les  déHvi-e  d(3  leurs  tiibulations  et  sait  les 
en  récompenser  surabondamment.      ' 

Thèopista  lui  dit  alors  :  '^  Mon  seigneur 
où  sont  nos  fils  ?"  "  lis  ont  été  dévorés  par 
des  bétes  féroces,"  lui  répondit-il,  puis  il 
lui  raconta  comment  il  les  avait  perdus. 
Et  sa  femme  lui  dit  :  Rendons  grâces  au 
Christ,  car  je  ci-ois  que,  comme  Dieu  nous 
a  fait  la  grâce  de  nous  rencontrer,  il  nous 
a  procuré  en  même  temps  la*'joie  de  revoir 
noâenfantssainsetsaufs.  —  Mais  je  t'ai  " 
dit,  repartit  Eustache,  qu'ils  sont  devenus 
la  proie  des  bêtes  farouches."  Thèopista 
lui  répondit  :  "  Hier,  étant  assise  dans  le^ 
jardin,  j'ai  entendu  deux  jeunes  gens  qui 
parlaient  ensemble  et  s'entretenaient  des 
souvenirs  de  leur  enfance,  et  je  sais  que 
ce  sont  nos  enfants;   pour  eux,  ils  igno-* 
raient  qulls  sont  frères,  et  ce  n'est  qu'hier 


qu'ils  l'ont  découvert,  après  qiK?  l'aîné  eut 
raconté   sa.  propre    histoire.    Main ten a n-t, 
donc,  vous  qui  ignoriez  jusqu'à  pressent  ces 
choses,   reconnaissez  combien  grande  est 
la  bonté  du  Christ,  qui  nous  a  [irocuré  le 
bonheur  de  nous  retrouver  après  une  si 
longue  absence.  "   I.e  maître  de  la  milice 
fit  donc  appeler  les  deux  jeunes  gens,  leur 
demanda  qui  ils  étaient,  et  ce  qui  leur  é- 
tait  arrivé.   Après  qu'ils  lui  eurent  fait  le 
récit,  tel  que  nous  l'avons  rapporté  ci-des- 
sus, il  reconnut  aussùôt  qn'ilis  étaient  vé- 
ritablement ses  propres  fils,  et  il  les  em- 
brassa,  ainsi  que  leur  mère:- puis,  se  je- 
tant  tous  deux  e^isemble  au  cou  de  leurs 
enfants,  ils  les  inondaient  de  leurs  larmes, 
bénissant  le  Dieu  très  bon  de  le»  avoir  réu- 
nis après  une  sicruelle  séparation. 

Depuisla  deuxième  heui'e  jusqu'à  la  si- 
xième, tout  le  camp  retentit  de  la  nouvelle 
de  ce  qui  venait  de  se  passer,  et  les  soldats 
s'étant  assemblés  se  livraient  à  la  joie  que 
leur  causait  une  si  heureuse  rencontre, 
bien  plus  qu'ils  n'avaient  fait  après  avoir 
triomphé  des  barbares.   Eustache  fg;  en' 
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môme  temps  célébrer  par  de  grande»  ré- 
jouissances le  bonheur  qu'il  avait  eu  de 
recouvrer  ainsi  tous  les  siens.  Le  lende- 
main, il  adressa  à  Dieu  des  prières  d'ac- 
tion de  grâces,  et  il  ne  cessait  de  bénir  le 
Seigneur  Jésus-Christ  de  sa  bonté  ineffa- 
ble et  de  sa  clémence  sans  bornes.  Après 
qu'il  eut  soumis  tout  le  pays  dès  barbares, 
il  s'en  retourna  avec  son  armée,  glorieuse 
d'une  si  grande  victoire,  emmenant  de 
nombreux  captifs  avec  un  immense  butin. 
Tandis  qu'jBustache  était  occupé  à  cette 
guerre,  l'empereur  Trajan  vint  à  mourir, 
et  on  lui  donna  pour  successeur  un  païen 
nommé  Adrien,  qui  surpassa  en  impiété 
tous  ceux  qui  l'avaient  précédé  sur  le  trô- 
ne impérial.  Gomme  Eustache  approchait 
de  la  ville,  l'empereur  alla  à  sa  rencontre, 
selon  la  coutume  des  Romain,  et  fit  célé- 
brer cette  victoire  avec  une  grande  so- 
lennité. Il  interrogea  Eustache  sur  le  suc- 
cès de  ses  armes,  et  sur  les  circonstances 
qui  l'avaient  amené  à  reconnaître  son  é- 
pouse  et  ses  fils,  et  il  prolongea  le  festin 
bien  avant  dans  la  nuit.  Le  Jour  suivant) 


' 


41 

il  se.  rendit  au  temple  pour  offrir  un  sa- 
crifice aux  idoles  en  actions  de  grâces  de 
M  victoire.  Et  comme  il  entrait  dans  le 
temple  d'Apollon,  Eustache,  au  lieu  de  le 
snivre,  le  quitta  et  resta  dehors. 

II  refuse  (le  sacrifiei'  aux  dieux.-  Leur  martyre. 

L'empereur,  qui  s'en  aperçut,  Tappclle 
et  lui  demande  pourquoi  il  ne  sacrifie  pas 
aux  dieux  pour  la  victoire  qu'il  venait  de 
remporter  :  ''Tu  devrais,  ajouta-t-il,offrir 
des  victimes  à- nos  dieux  pour  de  si  bril- 
lants  succès,  et  surtout  pour  avoir  recou- 
vré  ta  femme  et  tes  enfants.  "   Eustache 
répondit  à.  l'Empereur:   "J'adresse  mes 
vœux  au  Christ  notre   Seigneur,  et  je  lui  - 
offre  sans  cesse  mes  prières,   lui  qui  a  eu 
pitié  de  ma  bassesse,  qui  m'a  déUvré  de  la 
captivité  et  qui  m'a  fait  revoir  ma  femme 
et  mes  enfants  :  je  ne  connais  point  d  au- 
tre Dieu  que  lui,  je  n'adore  que  le  Dieu 
(lu  ciel,  qui  a  opéré  tant  de  merveilles.  " 
A  ces  mots,  l'empereur,  transporté  de  co- 
lère, ordonne  de  lui  ôter  sa  ceinture  mili- 

3  .'"//. 
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tain;,  et  le  faite  comparaître  devant  son 
tribunal  comme  infrac^ttMir  (les  lois,  avec 
sa  femme  et  ses  enfants.  Mais,  après  l'a- 
voir interrogé  longtemps,  voyant  que  sa 
foi  an  Christ  était  inébranlable,  il  le  fait 
condnin;  dans  l'arène  avec  son  épouse  et 
ses  fils,  et  donne  l'ordre  de  lâcher  un  lion 
contre  eux.  Le  lion,  accourant  aussitôt  et 
s'arrètant  devant  les  bienheureux,  baissa 
la  tête  comme  pour  leur  rendre  honneur, 
puis  se  retira  et  sortit  de  l'arène.  L'empe- 
reur, à  la  vue  d'un  spectacle  si  nouveau, 
n'en  fut  point  ému  ;  mais  il  commanda 
qu'on  lit  rougir  un  taureau  d'airain,  et 
qu'on  y  jeta  les  saints.  A  cette  nouvelle, 
toute  la  multitude  du  peuple,  fidèles  et 
païens,  se  réunirent  pour  voir  comment 
on  les  introduirait  dans  cette  affreuse  ma- 
chine. Ijorsque  les  martyrs  furent  arrivés 
près  d'elle,  ilsdemandèrent  aux  bourreaux 
de  leur  laisser  un  moment  pour  prier.  Et 
tenant  les  mains  élevées  vers  le  ciel,  ils 
adressèrent  à  Dieu  cette  prière  :  "Seigneur 
Dieu  des  armées,  qui,  étant  invisible  aux 
mortels,  avez  daigné  nous  apparaître,  ex- 
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aucez  notre  IiiimMe  siippiioalion  :  Nous 
voici  enfin  au  comble  de  nos  vœux  ;   vous 
daignez  nous  recevoir  tous  ensemble,   et 
nous  allons  mériler  d'entrer  en  partage  de 
l'héritage  des  saints.   De  même  que  les 
trois  enfants,  ayant  été  éprouvés  par  le  feu 
de  la  fournaise  de  Habylono,  ne  vous  ont 
point  renié,   faites  aussi   ([ue   par  ce  feu 
nous  achevions  s<iintement  notre  carrière 
et  que,  tout  consumés  par  ce  brasier,  nous 
devenions  à  vos  yeux  une  hosti(>  d'agréa- 
ble odeur.  Daignez  encore,  Seigneur,  com. 
muniquer  une  vertu  à  nos  restes,  en  sorie 
que,  quiconque  se  souviendra  de  nous  ait 
part  avec  nous  au  royaume  des  cieux,  et 
que,  en  attendant,  il  jouisse  des  biens  de 
cette  vie;   de  même,   si   quelqu'un   court 
des  dangers  sur  la  mer  ou  sur  un   fleuve, 
et  qu'il  vous  invoque  en  notre  nom,  qu'il 
soit  débvré  du  péril.  Que  si  d'autres  tom- 
bent  dans  le  péché  et  qu'ils  recourent  à 
vous  par  l'entremise   de   notre   faiblesse, 
accordez  leur  le  pardon  de  leurs  offen- 
ses; enfin,  secourez,  protégez  tous  ceux 
qui  auront  souvenir  de  nous  et  qui  vous 
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glorifieront  en  nons.  Ce  fen  qni  nous  me- 
nace, faites  qu'il  se  change  pour  nous  en 
une  douce  rosée,  et  qu'il  mette  fin  à  notre 
vie.  Nous  vous  demandons  enfin  que  nos 
corps  ne  soient  point  séparés,  mais  qu'ils 
soient  ensevelis  dans  un  même  tom- 
beau." Gomme  ils  parlaient  ainsi,  une 
voix  du  ciel  se  fît  entendre  et  dit  :  «  Il  en 
«  sera  comme  vous  l'avez  demandé  ;  et 
«  même  je  ferai  plus  que  vous  ne  désirez. 
«  Puisque  vous  avez  bien  combattu  en  vi- 
«  vaut  saintement,  et  que  vous  avez  sup- 
«  porté  courageusement  de  grandesetnom- 
«  breuses  épreuves,  venez  au  séjour  de  la 
«  paix,  venez  recevoir  la  couronne  des  vic- 
«  torieux,  et  en  récompense  des  maux  lem- 
a  poi'els  que  vous  avez  endui'és,  venez  jouir 
((  dans  les  siècles  des  siècles  du  bonheur 
«préparé  aux  saints.»  Les  bienheureux, 
entendant  ces  paroles,  se  livrèrent  joyeu- 
sement aux  mains  des  exécuteurs,  qui  les 
jetèrent  aussitôt  dans  la  machine  de  bron- 
ze, et  en  fermèrent  l'entrée  pour  activer 
l'ardeur  du  feu.  Et  les  martyrs,  glorifiant 
lu  très  sainte  et  inetïable  Trinité,  et  chan- 
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tant  des  hymnes  en  son  honneur,  rendi- 
rent paisiblement  leurs  âmeb.  Mais  le  feu 
respecta  leurs  corps,  et  pas  un  cheveu  de 
leur  tète  ne  sentit  la  flamme. 

Trois  jours  après,  l'impie  Adrien  vint 
sur  le  lieu  du  supplice  et  se  fit  ouvrir  la 
machine  d'airain,  aOn  devoir  par  lui-mê- 
me ce  qui  restait  Je  leurs  corps.  On  les 
trouva  tout  entiers  ;   on  crut  môme  qu'ils 
vivaient  encore  ;  puis  on  les  tira  du  tau- 
reau et  on  les  déposa  à  terre.  Tous  les  as- 
sistants  ne  pouvaient  revenir  de  leur  ad- 
miration en  voyant  que  le  feu  n'avait  au- 
cunement endommagé  leur  chevelure  et 
que  leurs  corps  étaient  plus  blancs  que  la 
neige.   L'empoiruir  retourna  à  son  palais 
saisi  de  terreur.   La  foule  des  sperfateur^ 
s'eçr.a  alors  :  ^^  Orand  est  le  Dieu  des  chré- 
tiens, Jésus-Christ,   l'unique  et  s(miI   vrai 
>>ieu;  il  n'y  en  a  point  d'autre,  car  il  a 
conservé  ses  Saints,   au  point  que  pas  un 
de  leurs  cheveux  n'a  été  consumé.  "  Les 
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la  persécution  fut  calmée,  ils  y  construi- 
sirent un  oratoire  où  ils  les  inhumèrent  •* 
iJs  célébraient  la  mémoire  de  leurs  reli- 
ques aux  calendes  de  novembre. 

Telle  est  la  vie  de  ces  saints  et  illustres 
Martyrs,  et  c'est  ainsi  qu'ils  terminèrent 
leurs  glorieux  combats.  Touô  ceux  qui  ont 
la  dévotion  de  Célébrer  leur  mémoire  et 
de  réclamer  leur  protection,  obtiennent 
l'effet  des  promesses  faites  à  ces  Saints, 
par  la  grâce  de  notre  Seigneur  et  Sauveur 
Jésus-Christ,  à  qui  soit  honneur  et  puis- 
sance dans  les  siècles  des  siècles.  Ameîi  (1). 

(  Tiré  des  Bollandistes  traduits  par  les  Bé- 
nédictins de  France.) 


(1)  Il  y  avait  anciennement  à  Rome  une  église 
bâtie  sous  Pinvocation  de  saint  Eustache,  avec  le  ti- 
tre de  diaconie.  C'est  encore  aujourd'hui  un  titre  de 
cardinal. 

On  déposa  dans  cette  église  le  corps  du  saint  mar- 
tyr. Lorsque  le  pape  Célestin  III  la  fit  réparer,  il 
mit  ses  r<  liques  souu  le  grand  autel  avec  celles  de 
plusieurs  autres  Saints  qui  avaient  aussi  donné  leur 
vie  pour  Jésus-Christ.  C'est  ce  qu'il  déclara  par  une 
inscription  que  Kirker  a  publiée.  Il  est  dit  dans  une 
charte  de  Philippe-Auguste,  de  l'an  1194,  que  le 
corps  de  saint  Eustache  est  à  Saint-Denis  en  France 
dans  une  chapelle  de  son  nom,   ce  qui  ne  doit  s'en! 
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tendre  que  d'une  partie  de  ses  reliques.  On  en  tira 
que  ques  ossements  jui  furent  déposés  à  Paris,  dans 
l^hse  paroissiale  de  Sainte-Angnès,  dite  aijour- 
1?A'  ^e  baint-Eustache.  La  chdsse  du  Saint  qui  é- 
tait  à  feamt-Denis  fut  pillée  pai-  les  huguenots  en 
I5b7  ;  mais  la  portion  de  ses  reliques  qui  était  à 
l'aris  s'y  garde  encore  avec  vénération. 


PRIÈRE  A  ST.  EUSTAGHE. 

Bienheureux  Titulaire  de  cette  Parois- 
se, nous  bénissons  de  tout  notre  cœur 
•  IJieu  qui  vous  a  placé  entre  ses  Saints,  et 
qui,  en  recompense  de  vos  vertus,  vous 
lait  honorer  dan»  cette  Eglise,  qui  vous 
sert  de  demeure  pour  habiter  avec  nous 
J.evez-vous,  ô  puissant  protecteur,  et  se- 
courez-nous  dans  tous  nos  besoins.  Santi- 
nez  ces  lieux  qui  vous  sont  consacrés  afin 
qu  lis  soient  dignes  de  vous.   Comblez  de 
toutes  sortes  de  bénédictions  le  pieux  peu- 
p  e  de  votre  paroisse;  afin  qu'il  vous  soit 
plus  en  plus  dévot. 

Faites  régiier  parmi  nous,  pauvres  pé- 
cneurs,  la  paix  qui  peut  seule  faire  notre 
bonheur.  Obtenez-nous  d'avoir  toujours 
ae  bons  pasteurs  qui  peuvent  nous  mener 
au  ciel  ou  nous  partagerons  votre  bonheur 

en  vous  hpnicco.if  Ar.     ._        . 

Ainsîsoiwi.  """^.avoir^sauvés. 
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